
LA VIE ILLUSTRÉE

partir, mais nos discussions sont courtoises et de bonne
Comipaqgnie. Chez tous, j'apprends beaucoup (le choses
que jignorais, je constatte (les progrès à faire, des
erreurs à redresser.

Tenez, laisscz-msoi vous dire (le suite le profit énormse
que je cmmence il retirer dle mon commuerce avec les
grands esprits; je deviens lot ét'an. Voilà une versaid(lnt
tout le mnonde a plein la bouche, (lui devrait être (le pre-
lu ière obligation par.ttouit.

Croyez-moi, lecteurs, essayýev. ion procédé, mon pl-
liatif, mon batume, et v'ous m'en (lirez des nouvelle".

Encore êtes-vous plus her ujie les gê'nératicins
précédentes; nous n'avions pas de mon temnps ces avil-
lanclis le beaux et, bons volusji(s, eg-s (élitions de choix
et à tous prix, ni ces biliothèî,ques publiques et gratui-
tes et ces catbinets, de letture to>ujour's plus nomibreux et

'Amis, l'essnîic nous
tue et le sage l'ékvite."

Ne tr-oli'uz-vous pas.,;
!)on lecteur, aimable
lectrice, à qui Je de-
maunde lat bienvenue,
que e vers lu 1poète a
unie lar'ge app)licationi
dfans le tempsiprésent

-JensisiSpessimiste,
*Je me lhâte (le vous le
dire, ni par goût, ni
par. temupéranme nt, m ais

', .I..in.U a>&js avu
VI-iiiieii,, -nus ivoimieuixtenus.

da sn1en l 5 ( ui s u - S achez pr ofiter ' lec es richesses.
hIe utn vaste rêve, Das pohan causerie, je vous dirai le sens
avec c Z5e." tendu que je <losne aux isots litterature et belles
(Ilse (~rêe 'eest tntieaui-ltrs

- (le îî~ Et~endan t, hsssez-nsoî vous di re (Illeje Ille Propose

fabls, ls itempries1 (e traiter avec vous vt 1pour1 vouts, a cette pî>;t-, tout ce
(lu M'es. les inrge1 qui est (le leur <osiee le champ est vste-fini-

lie'.ýeIIIent sans tr'i viali te, uti leient -iisanspédîantismie. J L'
tics politiqueurs, lat désorientation de., princeipes et des, id o iu oi ol
i(lèCS, IJ'l id issc es i t <les illocrs nousamnent tiuntit'îel a lo îtiu i>sr 'u ger

éta îl lasitde li misîsnonîsîs tnibs dsîsfilet -le ie iisuis pas unti'ti i, sais nt itisiile amiateur' qui
éta (l lasiude(Ile ousnomlle tmbé (lit un&-a aleIC fit (le ce qui t 'bois et be'aui, et qui se passionnea

d'apthieps'o'oîîîe. idée. de vouts t'etiile et ilrréable.
J3e ne dois t sic veux pals, (laats ces ('auscries, où j'es. 1 AX

p'-e reti'e amsple eoilliai.ssasîce avec vou.s, laisser pénéstrer'
ILe levai n de dliscorde' qui s'appelle lat Poli tiqu~le ; si, excep
tionnell icîent. uosdhîi je f'ais alluîsion aux désordrses
qu'elle cusC'est1p0111' Msettre'«ta côté (111 sial, lu e m'ssèdc.

Relliè<e est 1î;emn 11peu pi'ésoînptuetîx, t'oinîdes î'elou-
tours et (les, iai-chisnils d'orviétan! Mettons palliatif.

comsme tout le imonde.,j'ai été jeunle et enclin aux
cinthousmasmn es et aux.%zelî''ouleisîents. miss Illie'voici [li'*-
venu à cette périodle'le lat vie,

Où itiioté sut' le faite ou atspire à descendre.'

Je n'ai pals enîcor'e, ieu iliserci, les affitibli-sseiîînents et 1
les désespérances (le lat vieillesse, miais je niai pîîî5, et je
m'el) tiessPeut' suiisait- les illusions et les engoue-
meînt.s irréfléchis. [,es c (sele ceux <luiii)lit atteint ce
temîps (le latimatur'ité Osit leurs' valeni'.

Il est encore des25 gens-et peut-être vaii<rait-il miieuîx
ê'tr'e du i~mls'-ixjt il suffit (le <ire flan,;l'ta
(lui nous occupe. LF'levî'z votre cc.e'uî' x'ers ieuî, <t pr .

-je conniais (le b)onnmes i'iie-ce qui n'est Pa synlonvie
d'idiot eti(le cs'tin- 1 ui par'msi le déègoût ou la1 tristesse
trouvent 'un m'fuîge assur'é danis les conisolattions ,sum'îmîît i-I
s'eues, tiais je crois bien Ilqle leur nomtbre va se i'ests'ei-j LE LIEUTINANTr-COLOiNEl C. A. DUGAS
guant île osrn j>'la1aieatjt'('Itie eiaidjou et jor . lt ful auour'hu s deand: le nouveau lieutenanut - coloniel <le notre' valeureux

commnssst Soles lat Sainte lumière G5îsîe bataillon est âgé (le 44 ans. Il unaquit à St Remii.
\7,ît-oss (les actes Si Snpèell rDidsftl'nde ricpuxPtroe
Qui'ils font expirer îla prière Snprl rIuaftlu lsfiicpu aroe
sur les lêV'res du1 1)tlîseurieux" de .1837-38.

une tt brillant cour's d'étuîdes aui collège dle Mont-
A ceux-là, cepenîdant. oitu umoins à. beaucoup d'enîtr'e réal, M. Calixte Aimsé l)îtgas fit son droit chez AM.

eux-car il mn'existe pas plus (le spécifique enii iiorale Carter' et (iirouaî'd. Il f'ut adnmis anl) ar'reau eu 1. 868.
qju'en hrputînei faut une distraction pour faire Apr'ès avoir exer'cé seul lat pî'o[ssioîî d'avocat dur'ant
(ublier' les enînuis, unt batisse pouîr calsmer l'acuité (les quelque temnps, il s'associat avec IM. Longpi'é, actuelle-
donuleur's. mient Pr'otonotairle.

Voulez-vous eS$IINeî1»le mîienî ? D'opinîionî libér'alecien politique, il 1présenta su. sa ndida-
Quand, aprèîs une jour'née île travail, j 'ai eui à Subir les titrc pouir 1l)t'eprésenitationii(dut<quar'tie' l:ochiellagn. ; mais

exigrences (le ies semsbl-lUes et (le sua IPosition, les iii- les élections mietiti furent pas favorables.
tenpéies les saisons et des événements, le positivissme Peu (de tesmps après, il fiutLno011îlié iîagisti'at (le Pol ice,

(les~~~~~~~~~~~~ trcsnséil tlsssvmsicmtassdyParut', et il occupe encor'e, aujourd'hui, cette lPosition.
les commîentair'es (les fâchieux et les racontars (lesjeum'- M. ])ugas at obtesnu les Plus gr'ands succès à l'Ecole
naux, je fausse comspagnie I Ltut le mtonîde et je il'eîî- lMîlitltîm-e îîu cette ville,
fermei avec meis livres. II. Ducgas at touj ours irontré beaucoup d'attachement

Ahi ! les bons ct sûr's ais ! Quelles soirées délicieuses elu 6OSîne bataillon, (lotit il fut inomméttèaide-iiiètjor cei
et sans regr'ets d'auicunesire '' ils mefnaost plisser. 1879, après lat sgniaim par le lieutenanît-colonel

Que jeiiî'adu'esse à Retau, à Bossuet, à Tatille, à Mèri- Otnet.
nliée, à MNîle (le Sévignsé, à LVelillet, aux Goncourt, -àoni se souvient de la ténacité avec laquelle il at polir-
Daudet et à cent autres ; chez tous, je ti-olive ce (lotit suivi le faieux Sliephlieî'd, dlu 'Jormel.o INcls, le détrac-
j'ai besoini après le toi'se-à- terr'e(le lat journée ; (les aspi- teur de ce bataillon mrolèle, jusqui'à ce qu'il ait obtenu
rations libr'es et élevées, dle lit bonîne foi, (le la vérité. des r'étractationis coiiltes.
Avec les unst,.je suis toujour's d'accorud, mais ils mec disenît Tout le mtonide approuv'e lat nomsination (le M. Dugas
si bien ce que je semis sans sav'oir l'exprmser ;. avec d'au- et ifssum'è,iiîesît, un meilleur choix ic pouvait être l'ait.
tires, j'en, prendls et j'en laisse, tout ci essayant de tue Sous son cotmandeent, uotre bataillon contisnera à.
rendre coltîpte ci quoi ceci im'attim'e et polîrquoi je répu- briller', de f'açonî 1 conserv'er le rang- élevé qu'il occuîpe
gae à~ cela avec quelqutes-utns, j'ai toujours maille à depuis longtesmps dans l'armîée canadienune.

E,,CFOS ]DU l:ITO-IFt]E

Le ïï cournt a eun lieu, eii la chapelle du Boit Pasteur.
à Québec, le mar'iage dle Melle Marchand , fille (le M'on.
Orateur de asesbléhgislative, avec M. Gu-Itstaive Gre-
nies', gs'elier (duiConiseilexctl

Un gr'and nombre (le riche., présents Out été offlrts i
la marinée ; ont remiarqulait sur1tout un initfiniftie service
en porcelaine et tle superbes pièces d'arg~enterie mîassive.

Les nouveaux muaries sont par'tis en v'ovage 'le noce.

Le .7)eouîrnut, nu grant I banquet a été t l<'mmne auitx éclie-
vins et conseil fers dle St. Roeîs, à uli, à Vlîôtel de
Québe, parl esmsaîcl;îdle cette par'oisse.

Discourns(le ri<"Iieuit.
Succès comiplet sur1) tolite la lie'ne.

Le premîsie' bal ofiiciel (le Leurs FExcellences le grouver-
neur gnîa et lilds Stanlley, a obtenu ul)n1wnIagifique
sucès.

La foule dles brillants invités était trop eonsiclér'able
piourIllqe tnous p eiOi iter les nomls (les personl ~ces
imiportants (lui S'y. trouvaîelit niêlés.

On a beaucoup aidsîîiî'è certines toilettes fémsinines
qui dénotent un -goeit exquis cez celles qui les portaient.

À -Noti-c nouveau maire M. Jactque.s Cene'donniera,
apm'è. le Carê'esiune grande r'éceptionî à l'hôtel dle ville.

Il y al'a (de l)oflie miiusique.
Lat réuuiion promeît d'être niombreuse et choisie.

Le temps dul carême est la morte saison dles fêtes, des
soirées et <les réceptionis. Aussi, .lU.(qu' (le Velours a-t-
il pou (le Choses à dire Cette semaine. Il en Sera dle nîêise
durant de loîgs jours, hélas!1 et il nie Serait pas Surpre-
rliant qu'il périsse d'ennuiii.

M[ASQUE DE VEL.OUiRS.

1 NT 1?RIE IR D'U N"S LEEPING- CAR"

Les inuiigranits et les colonis obtiennent, (lans les
%walgons dul chemin dle fer Pacifique Canadien, des

stejnu~-crsà prix réduits dont l'installation ne laisse
pets (Ielle1 leu]' être très coînode.

Ces wagt(onis ne Sont paLs aussi luxeux que les Pulsîtan,
il est vrai ; suais les voyageurs dornent aussi bien sur îe
drap out le ctuir'(lue sute le velours.

Notre gravure de la 4ème pagre reprèsenite l'intérieur
d'un ile ces enniyta'.' i route pour le Nor'd-Ouest.

Chaque train transconttinental comiprend quatorze
wagfons dortoirs et onze wagons servanît (le salle à.

'Vers le soir, les lits, des sleepiny-etirs sont arrangés
(le façon qlue chiicun se trouve isolé et caché aux yeux
de ses compagnons (le voyaige. Des bains et des lavabos
sont à lai disposition dlu public.

Commie le parcours est très long, les employés duitcell-
min (le fer arrivent à se familiariser avec les voyageurs
à (lui ils signalent l'approche tics sites ou des lieux
r'emarquatbles et, au terme~ du voyage touite la wagonnée

6éprouve une certaine peine à se disperser pour ne plus
se revoir, tel les voyageusqivenent do faire en'
compagnie, un long voyage -,urt l'océan.
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